De MirLan, Ze 8. Mars, 

E Jice-Préfident Melzi a fait 
publier aujourd'hui un Arrdté 
du Préfident Bonaparte, deté 
de Paris le 24. Février, par 
lequel le Citoyen /’%/a , Mem- 
bre du Confeil- Légiflatif, ett 

He nommé définitivement Miniftre 
ĳ UIntérieur ‚& le Général de Brigade 7r/- 
“Yai Miniftre de la Guerre. Deux Membres 
nt Confvit- Légiflatif , ou Confeil-d'Eut 
Be la Légiflation & toutes les affaires in- 

Meures, les Citcyens Daniel Felici & Louis 
Mbertenghi, font partis dans la nuit du 
rard 4e de ce mois pour Paris, efin d'y 
Eider en leur qualité fus-dite auprès du 
Femier. Conful. Déjà le Citoyen -Mare- 
olchi, Nembre de la Confulte- d'Etat, 
et Confeil du Gouvernement pour les ef- 
Îres érrangères , remplit en France le Pofte 
gy liniftre de ce Département pour la Répu- 
wite ltalienne. Le Miniflère de la Jeftice 

pt d'être occupg ici de droit par le Citoyen 
yrocchi, en vertu de fon tire de Grand- 
ge National, Les fonétions de Miniftre 
ee. Trefor public & des Finances font pro- 
Koirement exercées par une Commiffion 
wig reis Membres , chargée de cette Admi- 

Fation par un Décret du Frce- Préfident 

in 28, Février. En attendent, malgré la 
gp hion de la Megiftrature- Suprème de la 
jj, ree & de celie de ta République Zra- 
Ehne dans la même perfonne, il vient d’é- 
Te larve, <* qu'à l'avenir aucun Frangois ne 
* Pourra plus être recu dans up Bataillon /44- 
» lien, fans la perm!ffion préal:ble du Chef 
” de PEtat- Mrjor de V'Armée Jralienne. ” 
f la éeé inféré, le 25. du moie dernier, 
he la Gazette de Milan, une Pièce qui 
perire d'être ajourée aux Ates, déjà pu- 
An de la Confulte de Lyon: C'eft une 
drefTe des plus conragenfes, préfentée au 
„"Cmier-Conful Bonaparte par une Députs- 
lOn des Notables de tous les Départemens 
tSalpins, fur Vextrème détreffe & Vafii- 
lon, dens leequelles la Guerre & une Ad- 
Iniftration Révolutionnaire, accompegnées 
Core de tous les fléaux Naturels, avoient 
Plange ces belles Contrées. Elle Cuit ici. 
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 CITOYEN PREMIER-Consur, Za 
Cammiffon des Notables feroit traftre & elle- 
mime Pala Patric, fi elle gardoit devant le 
Premier-Conful de ta ARepubligue Frargoife 
un filence coupable fur les mraug horrtbtes de 
la Cisalpine. Dans le cours de 18. mois, de 
fardeau des lmpofitionseft devenun Enorme, & 
le mode de perceptien toep fouvent beriare, 
Le Scutato gpertd à roo. Denari, les Anticipa- 
tions perguêspour 6. mois, les Emprunts-for- 
els, les Taxes fur Îe Commerce, les Luspofi- 
gions indircdes, font une Somme de 188. Mil- 
lions de Livres de Milan: Cette Sorime mon- 
teroit à 2oo, Millions, & mEme piu: haut, f 
on y ajoutoit ce gui refle encore des Biens Na- 
tionaux , & les Réguifitlons infinies gli nent 
pas été paybes. Qwellt eharge énorme pourur 
Etat, dijà alymé par les Contributions anté- 
rieures, © ravagë depuis par ier Inondaticnsy 
PEpizorie, la Difctte & la Guerre ! On dzh- 
gts que les fix Ilnbitans les plus taxés we cha- 
gue Deétartement fpevent fur-le- champ lèScd- 
tato erriëré; chaque four ceux, qu'on croit 
les plus riches, font forcés de fe foumeirve Ò 
de nouvelles Contributions; on cmploye la Fon. 
ce-armie contre les uns & les aarrés , guis 
épuifés d'Argent, n'ont plus que leurs Meubles 
& leurs Terres òoffrir. Dans ce moment mié- 
me, où,les Notabtes Cisalpins, /rr votre invi: 
tation, pafent les Alpes contertes de neige; 
des Soldats envabifent leurs Maifons, & plon- 
gent leurs Enfuns & leurs Epoufes dans Î& 
desefpoir & les larmes, djourez à cela em 
barras géntral caufl par les Legemens Mili- 
Zairess les murmures de clix, gur ne font vas 
payés de leurs Penfions, malgré les Taxes im-= 
pofdes aux Iudiwidus des Corforations fuppri- 
miles , & enfin l'horreur que fuit nattre la 
foule d'Emptayds fans Patsie, funs talent & 
Jans morale. Qu'on abnlifke la dure Loi, gui 
frappe les fix Mabitans les plus raxés dechague 
Département; qu'on mette fin à tant de Taxes 
& de prétentions exaggérdess qu'on n'employt 
plus la Force-armée pour troubler les ufyles 
Domeftiques, & violer les Propridtés. Jonuss 
Premser-Conful , jufle comme vous U'étcs, 
foyer le réparateur de nos maux. Interprêre 
file du voeu gentral, Vafen:blée des Nata- 
bles de le Cisa'pine, gui efl votre vuvragen 
& gui attend de vous un Etat floriffant , vous 
te demande! °° 


Suivant les Tettres de. Naples , le fameux 
Miniftre, Général A&on, et retourné det 
Continenten Stci/z. 1 y fera dens peu fuivi 
par le Citoyen Lebrun ,Fils du Second. Cpu: 


fil de France & Adlan de Bonaparte, 
envoyé par celui-ci à Sa Majefté Sicilienne 
& dj arrivé à Maples. Le Miniftre Ejpa- 
gact del Campo d'dlarge „après avoir été 
remplacé à Amiens par te Chevalier d’4z- 
zara, vient de fe rendre à Rome, 


BXTRALF d'une Lettre de PARIS 
du 17. Mars. 

„‚-Les derniers jours du Carnaval ont éé 
maiqués par quelques arrc{tarions & quelques 
actes de févérité du Gouvernemênt, dont on 
a té gérératement avi furpris qu’effrayé. Oa 
ignore encore la caufè de l'exilde la /lúrpe , au- 
quel d'ailleurs le Premier-Conful a permis, 
fur une Lettre que lui a écrite ce Littérattar , 
de s’ar:êter près de Corbeille, à 7. ou 8: lieuës 
de Paris, dans une Terre de Mme de Cler- 
mont- Tonnerre. Mr. de la Trémouille eft de- 
puis cinq jours au Bareau Central; on efpère 
cependant, qu’il fera bientôt reläzhé: IL écoit 
2 la veille d'épetfer la ci- devant Princeffe de 
St. Maurice; ce qui a donnélieu è le fappo- 
Etion injurieufë au Gouvernement, que c'écoit 
‚pour prévenir ce mariage qu’òn l”avoic arrê- 
té, parce que Zonaparte ne vouloit pass, que 
Jes principales des anciennes Pamilles s’allias- 
Sent beaucoup enfemBte. Il eft vtai cepen- 
dant, que depuis quelqne tems le Pfemster- 
Conful laifé éclater beaucoup de méconten- 
tement contre les Emigrés rentrés & en gé- 
gttal contre Ia claffé des ci-devant Nobtes. 

elques -uas-attribuent ce niécontentement , 
&. les mefares qui en ont été la fuite, à ce 
qu’on a trouvé dans les Pâpiers fiifis fur des 
Francois à Baireuth; d'autresen cherchent la 
caufe dans quelques propos imprudens, dans 
la féparation, qui a éé plus marguée cette 
année „ entre les perfonnes qui compofbient 
l'ancienne Société, & celles: que la Révolu- 
zion a élevées: On dit, que cette féparation 
x été manifefte fur-tout à'un très-grand Bal, 
que donnait Mme de Morten, & cù-fe trou- 
voient toute l'ancienne Cour & la nouvelle. 
Na éié adreffé, il y a quinze jours, par le 
Miniftre de la Police aux Préféts des Départe- 
mens une Eettre-Circulaire, pour leur 1réïré- 
zer l'ordre d'être févères dans la farveillance , 
qu’ils doivent exercer fur les Prévenus d'E- 
migration: E’idée, qui règne dans cette Let- 
tre, eft ** qu’il faut rappelter à ces derniers, 
„que leur condition dans la République cî 
_fubordonrée Ala fageffe ou à l'imprudence 
de leur propre conduite; @u'ils frachent 
bien (ajoute le Miniftre,) que la bienveil- 
lance de leurs Concitoyens efl pour eux la 
„ condition néceffaire de la bienveillance du 
„ Gouvernement. * Wge partie de la Corres- 
pondance ci -deffus mentionnée des Emigrés, 
arrêtés l'année dernière à Baireuth, vient de 
fortir des Pre Fes de Imprimerie de la Répu- 
blique. Ees Papiers de ces Emigsés ont, par 
ordre du Roi de Prufft, été remis en Origi- 
aaux an Général Aeurnonvilie „ Envoyé de 
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France h-Berlin, qui les a fait paler au lb 
ftre des Relacons-extérieures. Des conff?” 
rations de haute Potice, futvant un Avis ee 
ciel, ont empêché’ de publier beaucoup, Ê 
Lettres, qui font partie des dits Pâpiers. En 
‚U y avoit loogtems que les Amba 
ces paroiffoient defirer de voir Mae Zonaf 
te, & ne le pouvoient pas parce qu'il 
avoit point de Cérémonial marqué. Elles’ 
recu, il ya huit jours, un Billet de Mm? 
Luflay, Däme du Palais -ainfi conqu. ** 
‚, Bonaparte me charge de vous prév 
‚, qu'elle aura le plaiftr de vous recevoir’ 
s‚meiv. Vous pourreá lui préfenter des 
»… mes Étrangères „ qoi defireroient aull 
„ voir. °* Ces Dames fe font réunies ch’ 
Mme de Luffwy, qui les a conduites chez 
Banaparte. Le Premier-Conful eft arrivé or 
après, précédé de fon Capitaine des Gard’ 
Min: Bonapürte & lui ent fait faccefivemd C 
le tour du Cercle, & dit un mot à chiacuné hu 
celles: qui le compofoient. Le Premier-C 
fel eft forti'enfuite, & bientôt Mme: Bona 
tea fait une révérence, que ces Dames 
comprife , & toutes fe font reticdes. °° 


De Paris, le 29. Ventôfe: (20. Murs 
Le Corps - Légiflatif fe trouvant de n0 
veau réuni le 261 Ventófe , en:oonféquen 
de fon dernier ajournement, le Préfid 
Citoyen Reamnond , informa l'Affembiée , qĲ 
lui-avoit été annoncé pourle 27. un M 
fage du Sénat-Confervateur , en ajouti} 
qu'il defiroit le communiquer le tendem® 
à fes Collègues. Woe nouvelle Séance {| 
donc indiquée au 2% Wentófe;: & le Mel 
ge du Sénat, qui a été lu dans cette Sé 
ce, contenoit les Liftes Alphabetiques dh 
Membres du Corps - Légiflarif & du Trib 
nat, contitrués dans leurs fonêions po 
une nouvelle année, à’ dater d'après-d 
main (1. Germinal.) Ces Liftes éroief 
accompagnées d'un Sénatus- Confulte, ink 
tulé, de la manière dont fera fait le renou?! 
lement des quatre premiers cinquièmes 
Corps-Légiflatif Gdu Tribunat en lan ! 
& dans les trois années fuivantes. Le voil 
ExTRAIT des Régîtres du S4nat-Cofl 
fervateur du ae. Ventófe an 1o: 

„‚- Le Sénat-Confervateur, rduni au nô 
bre de Membres, préfcrit par W' Article xc. ä 
la Conflitution: Après avoir dêliberd, daf! 
fes Stances dès 25, 28. Nivâfe & 19. Pluviôk! 
derniers, fur Vexdeution del Article Xxxvik 
de la Cenftitution, gui a ordonnd, ** gue 
» Premier renouvellement du Corps-Lég: fl} 
 Uf # du 'FridbunataurciAlieucetteanndes 
fans en déterminer „ni le ande, ni !époquêf! 
Declare ,-qu'il a adopté, comme plus conftl) 
me Ò la nature de fes fondions, le mode d'UT 
Serutin leif de ceux des Membres, complk 
fant aBuellement le Corps-Léginatif &| 



























! Mij bunat » quì drvront' eorttinuer leurs fon- 
‚nf hi Celie annde: Arrête en confélquence: ” 
is 0 E: Qa’à compter du 1. Germinal prochain, 
IP, Oactions du Corps-Legiflatif & du Zribu- 
5, Wens Pourront être exercées que par les Cí- 
Ms ek qui fe trouveront inftrics fur lesdeuz- 
ken des Membres , élus pour continuer 
bee de ces fon&ions , & par ceux» gui 
25 5 Ouveront portés fur les Liftes des Ci- 
meso ss appellés àremplacer les Sortans, 
«M EN Que le Sérzar fuivrale inême mode éle&*f 
sa €s renouveliemens, qui auront lieu dans 
nées rr » I2. & 13, relativement au fe- 
» troifième & quatrième cinguièmes de 
on de lan 8: 
ch ie € préfent Sénatus-Confalte fera trans- 
Me, Teer “n Meflage, ak Corps- bégifletif., 
af fibunat &aux Confuls de la République.” 
rdt 
1 







Signé) LacárÈèpe, Piéfident. 


me ’ 
re Da Sattend dans peu à voir le Sénas 
Chn ler aufli les choix, qu'il a fuits pour le 
js ip eu Cinquième de Légiflateurs & de 
sas & il n'y a pas de doute, qu’après 
gj ture de la Seflion préfente du- Corps- 
rs larif ‚ dont. le- terme expite demain, 
te Allembiée- 
10, embiée. & le Fribunat reneuvellés 
of Prennent bientót les discuffions inter- 
m po uës cet Hyver, we invicés par le Gou- 
jof Bemens. 


Î Seronde Lettre du Gêndral en chef de V'Ar- 


s 
Uk Mée de St. Domingue, LECLERC, au 


WA Minifre de la Marine, datde, comme la: 
| Première, du zo. Pluviôfe (9. Flvrier. )- 
ie T'ai trouwé dans le Cop une certaine quan- 
N de Vivres, une grande quantité de Ca- 
ei & de Munitions de guerre de toute efpè- 
€ Les Fuflls, tes Canons & Ja Poudre ont 
} 












fournis par les Etats-Unis. Quoigue nous 
d or été contrariés- par les mauvais tems 
: î avons encore trois mois avant les gran- 
ie Uyes,) dars cinq jours je faivrai Tous- 
Nr Fignore où il te portera & ce qu'il 
ke 20U m'afTure, qu'une partie de fes riches- 
: ft Aux Gonaïves: Sicelakéroit, Ja Geerte fe- 
lentôt Minie; i’y ferai le o5. (ry. Fé- 
ale Au rette, les Blancs, les Hommes de 
eur, les anciens Noirs libres, tout ce qui 
Uitiváteur , rentrent dans les Ha bftations ; 
bugs Spes commencent même à-«bandonner 
gp Sint. AfTarez le Gouvernement, que 
Ae „ide ne fe donnera aucun repos que tout 
‚ mgee mink, Les Généraux Noirs faifoient 
(Pvec gee les Cuitivateurs de leur Couteur 
ens e us de despotisme & de mauvais traite- 
que ne faifoient les Blancs” Accoûu- 
tobak luxe, aux richeffes ‚il ne paraît pas 
Pur. le, qu'une petite guerre de Barbets 
and longtems leur convenir, Une Lettre 
td des Sscrétaires de Touffeine , qui sect 
; lis. 2u Port-la- Liberté, m’affare que, de- 
/ tien mois, il faáfoit les plus grands prépas 
$ pour s'oppofer à notre débarguemeat; 
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que Ca véritable. Force conüfte en dix Dèmt- 
Brigades , chacuhe de onze à douze-cents 
Hommes, & un Corps de douze à quinze- 
cents Chevaux; mais qgutil ne calculoit Harri- 
vée de l’'Escadre qu’au plutôt dans trois mois ; 
que cette prompte arrivée déconcerte tous- fes 
-plans & toutes fes mefures. Fat également 
dans les mains un nommé Banel, Tréforier 
de Zouffaint, qui eft immenfément riche: J'aí 
fait fair un Bärimeuct chargé, qu’il envoyoic 
aux Etats-Unis. Affirtez:le Commerce , qu'R 
peut en toute confiance venir dans les Pôrcs de 
la Colonies, qu’il n'a à craindre ni Réguifr 
tions , ni aucunes mefures arbitraires. La 
Culture eft dans va degré de. profpérité besu- 
coup plus haut qu'on ne devoit le penfer. °* 


PROCLAMATION:, —r he Preméer- Cone 
Jul aux Hi bitans de Saint - Domingue, 

s, HABITANS DE SAINT-DOMINGUE es 
Quelles que foient votre origine & votre côu- 
teur , vous éies tous Frangois, vous étes taus 
libres, & tous égaux devant Dieu & devant 
la République, °° 

„ La Fiance a été, comme Saint-Donrin+ 
gue, en proye auw FaBions:-® déchirée par la 
Guerre Civile & par la: Guerre étrangdres- 
mais tout a changé: Tous les Pèuples ont em- 
braffè les Frangois, & leur ont jurd la Paix 
& l'Amitié; tous les Francois fe font embraffés 
auf, & ont jurd d'élre tous des Amis & des 
Frères » Vénez auf’ embraffer les Francois, 
&* vous réjouïr de revoir vos Amis & vas Frè: 
res d'Europe. *” 

„… he Gouvernement vous envoye le Capitai- 
ne- Général Leclerc; il amène avec lui de 
grandes Forces, pour vous protéger contre vos 
Ennemis & contre les Ennemis de la Républi- 
que, Sion vous dit: Ces Forces font defti- 
nées: à vous ravir votre Liberté; rápondez :. 
La Répubtique ne fouffcira pas, qu'elle nous- 
foit enlevée. *” 

„‚ Ralliez- vous autour du Capitaine - Géné- 
ral: Jl vous rapporte l'abondanct & la Paix s- 
ralliez- vous tons autour de lui, Qui ofera fe 
féparer du Capitaine - Général fera un Praftre: 
Ò la Pasrie, @ la còlère de la- République le: 
dévorera conrme le feu dévore vos Cannes: 
deffechtes, * E 

Donné à PARIS, au Pâlais da Gouverne- 
meat, le 17. Brumaire an 10. de la Républi-- 
que Frangoife (8. Novembre 18òr. ) 

Le Premier -Conful, (CSigné) BONAPARTES 


EXTRAIT des Nouvelles de BRuxEL- 
LES du 29: Ventòfe (20. Múrs.) 

‚, Le Général Belliard, connu par Ie. 
Commandement quit a eu en Zsypre, & 
en particulier par la Capitulatien du Ezfre, 
vient de prendre: en- main le Commande- 
ment important de la ci-devane Belgique. 
Brrivé à Bruwelles le 27. Ventófe, il eft en- 
tré le même jour dans Vexercict de fesnou- 
velles fonCions, après avoif rêga'tes- cote 


















3limens accoûtumés des Autoricés Civilés tifier cette'paftie de la "Ligne dur Rh 
k Mititaires.. On fgait, que le Général ajourné pour lonugtéme, «1 'fefte cef! U 
Belliard remptlace ici le Général Bonnard, Een attendant, que les Ouvrages, col? 
‚& que le Premier-Conful, en conférant au cés l'année dernière à Peslo & à la VilÉ 
premier ce Pofté geconfiance,a voulugu’ily Citadelle de Juliers, ainfi que le loné 
“vtt une preuve de la fatisfeëtion du Gouver- la Roer, feront achevés dans le cour 
‘pemenr de fi condeited l'Armée d'Orien?, ”_ PEté prochsin, & que dens peu f'on € 
, Les travèus, qui gevoient être com- mencera à mettre les mains à loef 
amdncés dès ‘cè:móis-ci,pour entourer de Quant au plan; formé par vne Commiëf 
Fortifications les petites Places de Bude- d'Officiers du Génie & d'Artillerie, P 
wich, Xanten, Creveld & autres, fituées fur êlever plufieurs Forterefies derrière le 
fa rive gauche du Rhin en face de la. W'eff- entre Cologne & Mayence; on ignore 







halie, font maintenant fuspendus d'apres re, malgré tout ce qui a été dit de CiCit 
“one nouvelle dispofition. On n'en connoît traire, en quoi ce plan confifte, é fi dar 
pesles motifs; on. ne peut pas dire même exécutiod fera au prompte qu'on l'2 les 
avec queloue certitude:, file projet de for- noncé depuis quelque tems. ” €, 
En: 


ECHENIQUE) REYNDERS & Comp. à AMSTERDAM, avertifent, qu'on vagt Na 
aur. Avril prochâin, GU Bureau des Caiffiers Gerrie Muller & Fils, au payement jon 
Coupons d'Intérêt , échus alors „des Obligations. non=converties à 3. © demi pour - cents 
peensier Emprunt fait par Nicolâs d'Echesique,; pour les Canaux d'Arragon & Ta 

On avertit, que Te-1o. Mai prochain fera vendu-à Vencan, par Mr, CurisTIe Due 
Paru:Marr à LONDRES»'le fuperbe Diamant , généralement connu fous le nott 
DriananmT Picot, (Mylord Pigot layant en perfonne apporté des Indes.) Ce 
lant d'une grandeur énorme, pefant cert quatre-vingt-huit grains, eft auffì remar! d 
ble par fou feu que par la pureté de fa qualité &P par Vétendnë de fa table: Auf? pes 
on ajsuter, qu'il renferme tout ce qui, er fait de Diamans, eft regardé comme étant 
beauté la plus parfatte, Si Von en defire des Catalogues raifonnés, accompagnés a» 
Gravure exaâe , repréfentant Létenduë' de la table ; Vépaiffeur & la taille de ce Diamd k 
on pourra s'adreffer chez J. BEEKMAN, „Libraire dans le Katwerftraat, vis-à-vís le Jd 
ge Roelofsfteeg, à AMSTERDAM. 

Les Amateurs de Sculpture font prévenus, que dans une Fente de Meubles , gui aurâ AK 
le 13. Avril 1802, il fe trouve une três-belle Statvt de Marbre blanc , repréfentant k 
crèce, hauteur 3. piés un pouce, largeur a. Pids 3. pottces. L'extrème beauté du blt 
Marbre, tant pour fa parfaite blancheur que pour fon poli, la nobleffe du defin, U 
cheffe & la grdce des drapertes, rendent le morceau bien digne de attention des Cont 
feurs, É} le mettent dens la première Claffe des Ouvrages de ce genre; ila été fecuipté 
fes Êrères Collin, à Turin, en 1777. Ceux, qui defireront de voir cette Statuë, pen” 
sadreffer chez de Courtier PosTuumus, fur l'Achter- Burgwal, vis-à-vís PEglife 4 
lopne, à AMSTERDAM, 

Jean- Girard, Gargon-Voiturier de Dumoulin de Laufanne, arrivera à Breda 4 
une très -bonne Voiture à la fin de ce mois les Perfonnes „qui voudront profiter de Jon ret 
pour la Suiffe, peuvent s“adreffer à C. Mayor , chez Middelkoop, Jur le Houtma: KS 
LA Have: IJ repartira dans les premiers jours A Avril. Le Maître -Voiturier Dumot 
arrivera lui-même en Hollande, 2 la fin d' Avril, avec deux Voitures très- bonnes , fl 
partira dans be courant de Mai pour la Suiffe. 

La Providence Divine ayant dispofé des jours du Comte BrNJAMINPicoT DE 
MAINTAYE, décédt le 17. de ce mois à Snellenberg, au Pays de Benfchop , dans À 
avancé de 97. ans €? deux jourss le fous-fiznê, CB fa qualité d'Exécuteur Teftamentaif” 
a Uhonneur de communiguer cet évdnesment à tons les Amis @ Connoiffances du Deéfunt. 

UtRECHT, ce 18. Mars 18e2. (Signé) NICOLAAS-GUILLAUME B vopinef® 

‘Leto. Mars 1toa, dicfdad tallAye. DameJEANNE- MARIANNE NOORDING 
Epoufe de Mr, RosertT Voûte, à /'dge de 50. ans & quelques mois. 

E A Ne 
A LENDE, at Bureau des NouvELLes PoriTiQqusë 
' ed ‚Aar Â BR A H AM BuussÉ; le Feune, 
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f WUMERO XXV. Be Ë 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 
publiées à LEYDE, le 26. Mars 1802. 


EKxXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du ro, Février. 


A Porte vient de perdre fon Caïmacan ou Lieutenant du Grand-Vifir: Il el 


Ees 


Á mort, le 7. de ce mois, d'une manière rubite, frappé d'une attaque d'Apo- 
\ plexie, dans le moment même qu’il regut la vifite du Capitan- Pacha. Mnu- 
' tin flapha- Bey lui a été donné pour Succeffeur par Sa Hautefe; & hier les Mi- 
ter tes. Etrangers envoyèrent leurs Interprêtes au nouveau Caiïmacan pour le complimen- 
dr’ Parmi ces Interprêtes fe trouvoit aufli le Drogman de lAmbafladeur Batave, le 


Pen de Dedem de Gelder: Celui-ci, de nouveau reconnu formellement par la Perte 
leg ON ancienne qualité, a repris ici tout-à-fait fes fonêions & fon rang, & regoir 
fe pacmes honneurs que précédemment, L’Ambafladeur Britannigue, Comte d'Elgin, 
eny Ouve toujours indispofé , depuis quelques femaines: On fe rappelle, qu’à (a place il 
$ vend en Egypte, il y a quelque tems, fon Secrétaire de Légation, Mr. Stratton, quï 
Je Mt d'arriver d'Angleterre. Cet Agent Britaunigue eft rendu à fa deftination; maïs 
\Bnore encore s’il a l'efpoir de terminer les différends entre les Commandans Znglois 

6 tio llomans, dont Vapplaniffement étoit objet de fa miffion, En général les informa- 
Ener? Wu'on regoit de "Egypte, continuent d'être peu agréables, & les relations Coin- 
/ js les avec cette Province font nulles jusqu’ici. Les dnglois, en fe maintenant à 
tio, Sndrie, par quelque caufe ou motif que ce foit, ne ceffent d'entraver la Naviga- 
Ï der; D'ailleurs les ebitans de Egypte ne diffimulent pas leur mécontentement au fujet 
he Houvelle Adminiftration, que la Porte veut y établir fur les ruines du Gouver- 
À ten Ent des Beys. Dans l'intervalle, les Négocians Frangois, qui font à Conflantinoples, 
Á ha Ouënt tes anciennes lizifons de Commerce entre cette Capitale & les Ports Méridio- 
/ Pk, de la France: Plufieurs Bâtimens-Marchands de AZarfeille & de Toulon font déjà 


Ld 


; toute pour le Levant & attendus ici. 


fe n Gì Nes, le 3. Mars, Hier nous a quittés le Général Dejean, Membre du Con- 
# Ca ‘PEtat de Paris, qui rempliffoit la Place de Miniftre- Excraordinaire de Frante à 
' np? depuis la feconde conquête de Pltalie par Bonaparte, Ayant préfidé jusqa’ici 12 
eireite Ligurienne , ou notre Corps -Légiflatif provifoire, il convoqua cette Aflemblée 
ile Ordinairement, le 28, du mois dernier, pour lui communiquer la Lettre Miniftériel- 
Ĳ wy) tui le rappelloit dans fa Parrie, & qui contenoit en même tems les témoignages les 
ù forte du defir du Gouvernement Frangois d'affermir lZndépendance & la profpérité 
1 à Ligurie, Cette Lettre étoit arrivée, dans la nuic du 26, au 27. Février, par un 
kat excraordinzire: Un autre Courier de Paris apporta, la même nuit, une autre 
le à notre Gouvernement, 


/ Ld RaATisEONNE, le 1o. Mars, Après ure interruption de deux femaines À cauíe 
\ Carnaval, les Séances de la Diète ont recommencé le 8. de ce mois, La première, 
I lem ouverte par la communication d'une Lettre du Diretoire- Général de la Nobleffe 
/ Vage diate de VEmpire, dans le Cercle de Souabe, en date d'Ehingen le 24, Février: 
4 jet de la Lettre étoit de témoigner le defir de cette Nobleffe de contribuer auffi aa 

| to Dument à ériger à l'Archiduc Charles, dès que les fraix en feroient déterminés &c 
ler Dus; elle s'offroit à en fupporter fa part, autant que le permettroient (es moyens, 
ay Wement diminués par les charges onérenfes d'une longue Guerre. Cette Lettre 
/ bart été luë, le Miniftre du Dac de /Zürtemberg affara, qu'elle feroit bientôt fuivie de 
(ceiiles déclarations de la part des autres Collèges de la Nobleffe immédiate de Empire 
DeX du Rhin & de la Franconie.) Mais on releva à cecte occafion, que, dans un® 
ij :Péche Miniftérielle, recuë nouvellement par la Légation Elettorale de Brandebourg „ 
S de été remarqué, ““ que PArchiduc Charles avoit Vivement remercié le Roi de Su2- 
EI Ee de la prepofition qu'il avoir faite de lui ériger vn Monument, & que VArchiduë 
fer Olt prié en même tems Sa Majefté de n'en point pourfúivre l'exécution, ” On ob- 


d enfoite, que la même ouvertre avoir été faite die&ement de Stockholms au Mint- 
















bel d ff Bomkeraple-dhtérieure „ Ec av cette addison que l'Archiduc, dans (a € 
à Sa finjené Suédoife, s’écoit mas ec Per encorele'voeu, “* que, fi quelquef”” 
„ pouvoit éere confetti par l' Empire dans un but femblatte, cela fc deftiné plug © 
„‚ Vir à des vuês de bienfaifance, ou bien employé à récompenfer des mérites Mil" 
s diftingués. *” Le Minittre- Dire@&orial dela Dière, Baron de Steigentesch, terijn” 
Séance d'avant-hièr par le notifichtion, *“ que le Chargé-d'affaires Frangois, CES 
‚… Bacher ‚en lok remettant PExtrait de, Lettre relatif à. P'HTuê de la Con/ulte Cisali® 
zo Joyon Cin/éré dâns notre Gazette No. zxr ‚j'N'avoit affaté, par ordre de fon Gousg 
‚ meot, „des bonnes intentions de celui-cì envers Empire Germanigue ê de fol 
„‚fincère de culttver toujours lV'amifé réciproqúe; f quoi lui, Miniftre- Dire 
ss 4voit répòndu, que ces aflurances pe pourrotent que caufer beaucoup de p vid 
‚ tous les Miniftres Comitiaux , &, far le rapport qu’ilsen feroient à leurs Comme 
‚, À tous les Erats de PEmpire, ” Les Miniltres, préfens à la Diète, ont fort ap} 
Eette réponfe, & tfmoigné teur vive farisfaction des affarances de VAgent Francoi® 
“Ee Pape a éêrit, ya peu de têms; dix Evêques &-Chapttres d'Allemagne, GlÀ 
fenonctà leer Jarisdiëtion Eccléfiaftique Car la rive gauche du Rhin, pour les rem, 7 
de fenr condescendance à fes defirs. Cette Lettre de Sa Saînteré e(t dans le gen 
celle, ùdreffée de Rome, pour le même effet, anx Evêques démiflionnaires de. 
Voici un Ordre non- étranger à cette matière, qui vient d'être publié à Munich. 
_ „ Par une Kéfolution Ele&orale da 3. Mars „ Son Alteffe l'Ele@eur a fait figoifier à 14 
&ion générale du Pays, que dès à-préfent & l'avenir il ne doit plus être permis aux 
Battiques Franpois Emigrés de prendre ou de prôlonger Teur f&jour dans Fes Pays Eleto! 
moins que ce ne foic pour des raifons msjeures & qu’ils ne rendent des ferviees fignal 
teurs talens en fe procurant par ce moyen une exiftence” Koundre, ou qu'ils n'aienc ql 
emploi chez des Particuliers „ ““sttendu que, depuis que le Concordat entre le Saint - SMN: 
gs; le: Gouvernement Franpois et conclu, ils n'ont plus de raifon plauftble de oe pain? 
» ufage de la libertl, gui leur a été accordde „ de retourner dans leur Patrie, SE 
Municw, de 6. Mars 1802. — De la part de la Direion-Eletoralo- Générale du : 


: € 
GSigné) Baron de WeicHts, Préfident. BADHAUSER, Secrétaire, 4 


Tas 40 EN 
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v. 


vri n EXTRAIT des Nouvelles de Panis jusqu'au bg. Ventôfe (oo Mars.) 
‚ En exécution des Arrêtés des Conf/u/s du 17. Ventófe , pour la réforme des M 
zes de lIneérieur & de la Guerre au r. Germinal prochein ( dont nous afons rendu ct 
dans notre avant «dernier Supplémrent,) te Premier-Conful a nommé, le or, Vens 
aux nouveaux Départemens eréés dans ces Miniftères, Le Confeiller- d'Etat Boris 
a, près du Minière de I'Intérieur, obtenu te Département de ['Iaftruêtion’ publi 
fon Collègue Frangois Cde Nantes ,) celui des dépenfes des Communes. Le ConfäE 
d'Etat Dejean ; en miffion extraordinaire-& Gènes, a regu la douvelle Place de Dirk; 
……de-S'Adpsiniftration de la Guerre „avec rang & fonâtions de Miniftre. Le deuzièdgt 
le troìfième des Membres du nouweau Confeil-d’Adminiftration de la Guerre, que. 
préfider le Diretteur- Minifre, feront les Confeilters-d'Etat Berenger & Defollesijk, 
premier des Membres de ce Confeil n'eft pasconnuencore. Le Citoyen Sarjeton, Gj 
_mifaire-Ordonnateur, remplira les fon@ions de Secrétaire - Général du Confeil- EE 
winiftrátion de.ta Guerre. ” ne EEn Ee 
‚ Les Coloniës d°Amérigye occupest de plas en plus toute l'attention du Gouvsj 
ment: Il va fedoubter encore de vigilsnee & d'efforts pour les ramener à l'ordre 
Pobéffance 5 Pelfai, qo”il vient.de faire, à St. Domingue de Vindocilité des. Negres, vet 
que le conduire à des mefares tonjburs plas vigouteüfes.. Déjà avant qu'on eùt la SR 
velte , que les Troupes de la République avoient été oBligges de débarquer à St.D 
gueles armes à la main, le Gouvernement'ne ceffoit de penfer à elles de leur pré 
de nouvernx Renfotis, Les Lettres de Breff, en date du or. Penstfe (12. Mars ,) E 
de la transmifftou du premter Avis Télégraphique de la descente de l'Armée de Sf, Dii 
gué en cena Ile, corftiennent ce qui faits** En conforülté d'nne Dépêchie Télégraplikk 
“ade Parts , la Frégate ld Romaine & la Corverre le Ëürteux ont tegn l'ordre de fe Ek 
_ Piétes à appareilfer fous le Commandement du Citpyen Lacaille „Capitaine de VW, 
‚ féan. On ignore la deflimation de ces deux Bâtimens, qui n'attêndent pour mec 
“4, Ja voile qae larrivée @xtraordinatre, annoncée par le Télégraphe, des Paquers gif 
s doivent transporter. ” Parles mêmes Lettres on « appris, que Tes Corveuses fa | 


1e & le Vifuve, venant du Havre, éroient enerées en Rade à Breff;- & que Ie Gré 
ef° Divion Quantin, arrivé dans ce Port, alloit inceffamment fuivre à S4, Domin 
pol fur Pune de ces deux Corvettes, te Général de Diviflion Desbureaux, parti derniër 
SIE avee Je Tourville, D'un autre côté „le Miniftre de la Marine (qui a auffi te Dé- 
meent des Colonies) a récemment sppellé toute l'attention des Préfets- Maritimes 
Me Perticuliess, qui voudront s'y rendre, Nl a écrit à ces Préfets la Lettre fui- 
ge “Les Palagers, qui fe préfentent pour s'embarquer fur.des Bâtimens du Com- 
uee, deftings pour les Colonies, doïvent être porteurs de Pafleports délivrés par 
EL ires de leurs Commanes, vilés par les Préfers de leurs Départemens & enfuite 
tt le Minittre de la Marine, Vous êtes autorifé à refufer tous ceux, qui'ne feront 
tf* Wunis de Pafeporis, revêtus de ces formalités, Vous ferez bien de m'adreffer 
d ue mots une Lifte des Psflagers, qui s’embarqueront dans les Ports” — En ate 
DE le nouveau développement de forces, auquêl on dolt s’attendre de la part du 
Metent Frangofs, pour foumettre les Antilles révoltées, il eft intéreffant de con- 
“tf les Parotes de Paix, dont fl avoit accompagné les premiers Armemens. La 
Mation du Premier-Conful aux Habitans de St. Domingue (inférte dans notre Ga- 
ER. e ce jour,) & fur-tout fa Lettre à Toufzint- Louverture, pottent \V'empreinte di 
Be de craintes ê d'efpérances à l'égard des dispofitions des Negres & de leur Chef 
E he Ménageant avec art lè blâme & les louanges, en alliant kabilement les promeffes 
zi, Benaces, ces Pièces font des chefs-d'oeuvre de Politique, En continuant l'in- 
potes Dépêches de St. Dosmingue, apportées il-y. a hüit jours à Breff par la Frégate 
3 ik €, nous donnerons ci-defous la Lettre du Coníul Bonaparte -® Touffaint, aint 
MESlle que le Général Leclerc, Frufiré dans lVefpoir d'ûne bonne réception, écrivie', 
Mlton déjà bien différent, au Commandant Voir du Cap, Grriffophe , la veille de 
‚Sente prés de cette Ville, ” Iek 
Itoyen TOUSSAINT-LONVERTURE, Généralen chef del’ Arméede St. Domingue. 
Ho: PTOYEN GÉNÉRALE, La Paix avec l'Angleterre & toutes les Puiffances de !’Burore,- 
Kitnt d'afleoir la République au premier degré de puiffance & de grandenr, met à mime le 
A Srnement de soceuper ds la Colonte- de Saint-Domingue. Nous y envoyons te Citoyen Le- 
E* Rorre Bedu- Frère, en qualité de: Capitaine- Général, comme premier Magifbrat de la 
BKC: Ief accompagnd de Forces convenaDles pour faire refpeäer la Souveraineré du Peu- 
JRacois. C'eft dans ces circonflances, que nous neus plaifons-à efpérer, que vous allez 
Wouwer, & À la France entière „la fincdrité des fentimens, que. vous avez conflamment- 
f ie dans les différentes Lettres que vous. nous aver deriter.. Nous avons congu pour vous 
Mime , & nous nous plaifons à reconnofire & dpraclamerlesgrands feroices, gie vous avez 
as Cu Peuple Francois: Si fon Pavillon flotte fur Saint-Domingue, c'eff à voùs & auw 
Ke Noirs gui le dof. ‘Appellé par vos valens & la force des circonflanchs an premier. 
MR Vmdemens, vóus-a0er ditruit la: Guerre Civile, mis un frein Àla perfléurdon de qüel- 
mmes feroves, remis en honneur la Religion &le Culte :-du Dieu Be qui tout émane, 
Wlieutson que vous avez faite „ en penfermaut beaucoup de-hoenes chofes , cn contient qui 
Atraires la dignitk & à la Sruvernineré du Peuple Frangoia, dent Saint-Domingue ne 
4u°ane portion. — Les circonfkances où voas vous Etes trouwd, environné de tous cétés 
EC iemis, Saks que la Métropole puiffe ui vous fecourir, vi-vous alissenter, ont rendu légitt: 
Mi dAfticles de betse Cönflivution, gui pourroient ne pas l'ltres mais, aujourd’Bui que les 
MPfances font A beureuftsent changêes, vous fertz le gremien à rendte hontmage à la Sda- 
MRENCUE de Ta Nation, gui vóns compie du. nombre de fes plasluftres Oitoyers, par les fer- 
Kel oons iui avemrendus, & par lis talent & da force de chrddre dont la Nature vous a 
B Urig cauduxe conpeaire feroit inconciliadle avec likte, que nousaoónstonpuê de vaus; 
E Mus feroit perdre vos droits nombreus. à be reconneifanos de la-Ripubligue, & oreuferoië 
4 je Pas un précipice qui, en vous engloutijlant , pourroit dad èn pr bra! 
Ws, dost nous almons la courage. ont unHs.nqQKs verrions anec peine abligds de Punir, 
Wk mof. =… Nouf Zòònt fait ens vos Bman & ä leur Pitoepreus bes Vries jar 
a imoients nous vous les renvoyons. *° En od E En 
Mer de vos confrils de vorre influbnce F de OOS talens „1E Capirine- Général: Que 
UE-mous defirer: La Liberté des: -Noirs? Pons /Pavéirque, dans tous tes: Pays oin.nour 
til, nous l'aoous dannderanx Páuples. qui ne l'apdlent pue: De la confidération, des 
rs „ de la fortuae? Ce n'efl pas après bes fervices, Puyt Vous, aven rendies,: que Vous pou- 
Pendre encore dans cette circonftance, avec les Sentimtens particuliers que nous avons pour 
Ml Aue vous devez Etre incertain fur votre confidtration, votre fortune & les honneurs git 
WM Sttendent. — Faites agnnoftre.aux Peuples de Saint-Domingge, que la follicitude, que 
Mee a voujours Pörtde à leur bortheur, adil fonvent impaifante par kescirconflances im 
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“périeufes de la Guerre; que les Hommes, venus du Continent pour Vagiter @ alimentf) 
FaBions, étoient le produit des Faions qui elles-mêémes dechiroient la Patrie; que deso!)| 
la Paix & la force du Gouvernement aflurent leur profpérité & leur Laberté. DitéS, 
que, fi la Liberté eft pour eux le premier des biens, ils ne peuvent en joutr qu'avec le zië 
Citoyens Frangois, & gue tout atte contraire aux iniëréis de la Patrie, à Vobliflanct 
doivent au Gouvernement, & au Capitaine- Général gui en efl le Déldgul, feroit un « 
contre la Souveraineté Nationale, gui éclipferoit leurs fervices, @& rendroit Saiut- Dom 
le thedtre d'une Guerre malbeureuft, où des Pères & des Enfans s'entr’égorgeroient, * 
vous, GÉNÉRAL, fongez que, fi vous Etes le premier de votre Couleur, gui foit art 
une fi grande puifJance, @ qui fe foit diflingut par fa bravoure & fes talens Miliraireéss 
éres auffì devant Dieu & nous le principal Refponfable de leur conduite. — S'il toit dé$ 
weillans, qui difent aux Individus qui ont joud le principal rôte dans les zroubles de Saint’ 
mingue, gue nous venons pour rechercher ce qu'ils ont fait pendant les tems d’ Anarchie: 
rez-les, que nous ne nous informerons que de leur conduite dans cette dernière circonftf 
EP que novus ne rechercherons te paflé gue pour connoitre les traits, qui des auroient difll 
„dans la Guerre qu'ils ont foutenuê contre les Efpagnols & tes Anglois, gui ont é1é nos Vi 
venis. — Comptez fans réferve fur notre eftime, & conduifez-vous comme doit le faire ub 
principaux Citoyens de la plus grande Nation du Monde. *’ 

PARIGale 97. Brumaire an 10. (18. Novembre 18or. } 
Le Premier-Conful;, CSigué ) BONAPARTE. e 

Corre d'une Lettre, écrite au Général CarisToprie parle Général en chef de PA 1. 

de Se. Domingut. — A bord de L'OCÉAN, le [ 14. ] Pluviofe an 10. (3. Février 1 d, 
 F'apprends avec indignation, CITOYEN GÉNÉRAL, JHE VOUS refufez de recevoir Ì Dj 
cadre Frangoife, @ l'Armée Frangoife gue je commande, fous le prêtexzte que vous n'auvtij '@ 
d'ordres du Gouverneur- Général. La France a fuit la Paix avec l’Aogleterre, & le Got & 
mement envoye à Saint-Domingue des Forces capables de foumettre des Rebelles, / zout le 
on devoir en trouver à St. Domingue. Qvnant à vous, CITOYEN G ÉNÉRALs je vous 6) ha 
gu'il m'en codteroit de vous compter parmi les Rebelles. Pe vous yréviens que, fl all g 
d'hui vous ne m'aver pas fait remettre les forts Piccolet & Belair, & toures les Batteril le 

ta Cite, demain à la pointe du jour quieze mille Hommes /feront débarguês. Quatre milk P 
barquent en ce moment au Fort-Lberté; huit mille au Port- Républicain. Vous trouvert? 
joint ma Proclamation: Elle exprime les intentions du Gouvernement Francais; mais rà 
lez-vous que, quelgu’eflime particulidre que votre conduite dans la Colonie m'ait infpirét 
vous rends refponfable de tout ce qui arrivera, °° f 

Pour Copie conforme, (Signé) LECLER C. Ï 
„, Auffi-t6t que les affaires de St, Domingue le permettront, les Commandans Fra { 

aux Indes -Occidentales employeront fans doute une partie de leurs Forces à la foumif h 
de la Guadaloupe. Dans l'intervalle & depuis la retraite du Capitaine- Général Lacr/ 
Ja Martinique, la Cwadaloupe , qui eft toujours entre'les mains du Mu/útre Pélage, cÔ 
nug d'être bloquée de concert par les Forces Britannigues & Frangoifes dans ces par? 
lt ne fera pas hors de propos de citer ici à ce fujet le fait, contenu dans le parag!? 
fuivant d'une Lettre de Philadelphie du 28. Janvier. ** Un des Navires de notre P 

la Lady Bonaparte (y-ett-il dit,) a été abordé en mer devant la Pointe-à-Pitré 

deux Frégates, l'une Frangoife & laurre Angloife, qui Vont obligé à rétrograd 
parce que, Îa Guadaloupe ayant été déclarée par le Casiraine - Général Lacroffe en; 
de Rebellion ouverte contre le Gouvernement de la Métropole, toute communict? 

„‚ avec cette Colonie étoit & demeuroit provifoirement interdite, Le Capitaine de / 
„‚ dy Bonaparte a été informé, que les Bâtimens, expédiés de la Gwadaloupe , ne ferol 
„ pastraités plus favoreblement, & que des Vailleaux de guerre étoient ftationnés auf 
„ de !'Ifle, pour affurer l'exécution rigoureufe de la Proclamation renduë à ce fujél/ 

‚‚ Comme les Lettres d' Amiens ne donnent encore que des e/pérances, les Fonds 
blics ne fe relêvent jusqu’ici que lentement & avec peine. Le Tiers-Confolidé a ce? 
dant été, ces juurs-ci, entre les 57. & 58. pour-cent. ” 

De Levpe, ie 25. Mars, Le Gouvernement Batave n'a pas caché depuis le el 
mencement de cete Cemaiae, qu'il aitendoir journellement la Nouvelle de la (ignaf 
du Traité de Paix, qui fe négocie à Amiens. Cependantun Courier du Miniftre Schirtil 
Penninck, aitivé hierau matin d'.Amiens à jallayge, n'a pointapportéencore cette Nouvé 
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